
Zeitschrift: Traverse : Zeitschrift für Geschichte = Revue d'histoire

Herausgeber: [s.n.]

Band: 6 (1999)

Heft: 3

Artikel: Rationalisation scientifique et images du merveilleux : brève enquête
sur la photographie expermimentale des "esprits" au tournant du siècle

Autor: Panese, Francesco

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-17729

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 23.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-17729
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


RATIONALISATION SCIENTIFIQUE
ET IMAGES DU MERVEILLEUX

BREVE ENQUETE SUR LA PHOTOGRAPHIE EXPERIMENTALE
DES «ESPRITS» AU TOURNANT DU SIECLE

FRANCESCO PANESE

LE THEATRE DES «ESPRITS»

Durant le mois d'août 1905, le physiologiste et futur Prix Nobel Charles Richet
mène des expériences particulières dans une villa d'Alger. Il y a été convié par le
Général Noël et son épouse, une spiritiste convaincue. Marthe, la fiancée du fils
Noël décédé un an plus tôt au Congo, semble avoir le pouvoir de «matérialiser

un esprit». Tous les contrôles possibles sont effectués par Richet avant, pendant
et après la séance. Les participants sont disposés face à un rideau derrière lequel
se trouve le médium Marthe. La scène se déroule sous une faible lumière rouge
pareille à celle nécessaire au développement photographique. Trois appareils

photographiques, dont un stéréoscopique, sont prêts, obturateurs ouverts. Les

témoins constatent une apparition. On actionne l'éclair. Conformément aux

témoignages, les photographies montrent un «être» drapé de blanc (fig. 1). Il
semble avoir toutes les caractéristiques de la vie - Richet constate qu'il respire -
à l'exception de sa capacité d'apparaître, de disparaître, de sembler ne pas avoir

un corps complet et de flotter en l'air de manière inexplicable. Il dit s'appeler
Bien-Boa, l'esprit d'un brahmane hindou défunt.' Sur la base de ses nombreux

contrôles, du témoignage de ses sens et de l'analyse des photographies, Richet
admettra le phénomène, certainement un des plus extraordinaires de sa carrière
dans le domaine métapsychique.' Bien-Boa semble être une forme très ache-

vée de phénomènes le plus souvent partiels observés par les métapsychistes: cer-
tains médiums dits «à matérialisations» auraient la capacité sous hypnose ou

auto-hypnose de «projeter» hors de leur corps une «substance matérielle» mue

par une «force psychique» qui, dans certains cas, peut prendre une forme recon-
naissable et même «vivante» qu'on appelle «ectoplasme» ou «téléplasme».
Des années 1870 à la Première Guerre mondiale environ, l'ampleur du mouve-
ment spirite redonne une crédibilité inattendue à l'hypothèse de l'existence d'un
monde peuplé de «désincarnés» se mêlant au nôtre. Elle met la science au défi
de rendre compte de ces étranges phénomènes.^ Nombreux sont ceux qui,
sceptiques ou convaincus, leur consacreront une ou deux séances ou une grande

100 partie de leur vie: Alfred Russel Wallace, William Crookes, Oliver Lodge,



PANESE: PHOTOGRAPHIE EXPERIMENTALE DES «ESPRITS»
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William James, Camille Flammarion, Cesare Lombroso, Charles Richet, Henri
Bergson, Théodore Flournoy, Pierre et Marie Curie, Sigmund Freud et d'autres."

Pareil inventaire servait souvent à cautionner la réalité de cette étrange

phénoménologie. Il nous pose aujourd'hui la question de savoir pourquoi,
comment et dans quel état d'esprit ces scientifiques et ces philosophes ont
entrepris de rationaliser le «merveilleux psychique», au risque d'ébranler leurs

certitudes et de se compromettre vis-à-vis de leurs pairs.
Si l'on accepte de les prendre au sérieux, on s'aperçoit que leur travail sur ces

«faits troubles des régions-frontières»^ correspond aux interrogations de leurs

temps sur la nature de la pensée et les limites de la conscience, les pouvoirs
de l'esprit, la survivance de l'âme, la nature de la matière, mais aussi sur le rôle
de la subjectivité dans les expériences, la légitimité scientifique des phéno-
mènes, des instruments, des témoignages et des lieux d'expérimentation. Toutes

ces interrogations apparaissent de manière plus ou moins appuyée dans l'usage
de la photographie dans ces cas limites. Cet usage pose la question de la place
et de la fidélité des instruments dans le théâtre de la preuve scientifique. Il
témoigne aussi des hypothèses sur le fonctionnement de la pensée que déve-

loppent des psychologues de l'époque et qui fécondent les suppositions des

métapsychistes. Il participe aussi d'une interrogation générale sur les limites
de la perception du monde naturel et, partant, sur les limites du monde phéno-
ménal qui nous entoure. Nous évoquerons successivement ces trois aspects. 101
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DE LA FIDELITE DU TEMOIGNAGE PHOTOGRAPHIQUE

La métapsychique s'occupe des mêmes phénomènes que le spiritisme. Lorsqu'ils
sont de nature «physique», l'instrument fait frontière.* Il est le centre du

dispositif expérimental, le lieu de traduction d'un phénomène en traces, en

images et en mesures qui permettent de fonder son existence, de le codifier, de

le discuter, de tenter de le reproduire. C'est un passage obligé du salon au

laboratoire, du spectacle à l'expérience: «Le spiritualiste parle de lourds ob-

jets d'ameublement se mouvant d'une chambre à l'autre sans l'action de l'homme.
Mais le savant a construit des instruments qui diviseraient un pouce en un
million de parties, et il est fondé à douter de l'exactitude des observations

effectuées si la même force est impuissante à faire mouvoir d'un simple degré

l'indicateur de son instrument. [...] Le spiritualiste parle des manifestations
d'une puissance équivalente à des milliers de livres et qui se produit sans

cause connue. L'homme de science, qui croit fermement à la conservation de la
force et qui pense qu'elle ne se produit jamais sans un épuisement correspon-
dant de quelque chose pour la remplacer, demande que les dites manifesta-

lions se produisent dans son laboratoire, où il pourra les peser, les mesurer et
les soumettre à ses propres essais.»"'

Si insolite puisse-t-elle paraître, la photographie expérimentale des «esprits»

poursuit les mêmes objectifs que la chronophotographie d'un Marey ou la

radiographie d'un Röntgen: on attend d'elle qu'elle fixe des phénomènes ou
des objets qui tendent à échapper aux sens ordinaires, mais aussi qu'elle
mette hors jeu leur explication par la suggestion ou l'hallucination collective
des témoins: «Je trouve les cinq espèces suivantes de preuve de l'objectivité des

apparitions», explique Russel Wallace codécouvreur avec Darwin de la théorie
de la sélection naturelle et métapsychiste: «1. simultanéité de l'hallucination ou

perception du même fantôme visuel ou auditif par deux personnes ou plus en

même temps; 2. le fantôme est vu par différentes personnes comme occupant
différentes places correspondant à un mouvement apparent, ou bien il est vu à la
même place malgré le changement de position de l'observateur; 3. effet des

fantômes sur les animaux domestiques; 4. effets physiques qui paraissent pro-
duits par les fantômes et sont en connexion avec leur apparition; 5. le fait que
les fantômes, qu'ils soient visibles ou invisibles aux personnes présentes, peuvent
être et ont été photographiés.»^
Cela ne signifie pourtant pas, comme on le prétend souvent, que «l'appareil
photographique apparaissait comme réellement objectif: aucun observateur

humain n'intervenant] plus entre l'objet et son enregistrement».® Dans les

faits, les métapsychistes ne cessent de rappeler que la photographie sewfe ne

102 constitue pas une preuve des phénomènes, qu'elle n'est qu'un auxiliaire au
























